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Tout le monde sait que nous tenons à demeurer pendant long­
temps sous le régime sous lequel nous vivons, dans cette dépen- 
dance coloniale qui, comme le disait dernièrement le marquis de 
Lorne, en Angleterre, est une véritable indépendance, moins les 
charges onéreuses que nous imposerait une indépendance absolue. 
Nous jouissons sous l’empire et sous la constitution qui nous 
régit, de tous les droits que puissent désirer des hommes libres 
et indépendants. Nous avons le droit de nous gouverner nous- 
mêmes dans le sens le plus absolu du mot, et, pour la garantie 
de notre liberté et la sécurité de notre territoire, nous avons le 
bras puissant de l’Angleterre qui nous protège, sans que nous 
soyions obligés de contribuer en rien au maintien de son armée 
et de sa marine.

Profitons de cette paix, de cette sécurité pour continuer, comme 
par le passé, à développer nos immenses ressources, à répandre 
l’éducation parmi le peuple, à coloniser notre vaste territoire, à 
multiplier nos industries, à étendre notre commerce, et sachons 
employer nos talents et notre énergie à affermir et à consolider, 
d’une manière durable, les bases de la grande. Puissance que 
nous avons fondée en 1867.
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